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Autoroute
Le National veut
élargir l’A1
à six voies
L’autoroute A1 sur les tronçons
Berne-Zurich et Lausanne-
Genève devrait être élargie à au
moins six voies. Le Conseil na-
tional a accepté, lundi, une mo-
tion d’Erich Hess (UDC/BE) par
94 voix contre 87. Le Conseil des
États doit encore se prononcer.
L’A1, longue de 410 km est chro-
niquement surchargée, selon le
motionnaire. Le Bernois invoque
«l’immigration incontrôlée»
comme cause de surcharge du
trafic. Les autoroutes ont été
conçues pour une population
de 6 millions, qui sont largement
dépassés, a-t-il relevé. ATS

Tourisme
Mois d’août faible
pour les remontées
mécaniques
Lemois d’août 2023 a été plus
faible que celui de 2022, an-
noncent lundi les Remontées mé-
caniques suisses (RMS). Pourtant,
les résultats pour la saison d’été
sont jusqu’à présent supérieurs à
la moyenne des cinq dernières
années. Demai à août, les chiffres
d’affaires pour le transport de
personnes ont progressé de 9%,
et le nombre d’hôtes de 4%, re-
late le rapport saisonnier d’été
des RMS, élaboré par 60 entre-
prises de remontées mécaniques
en Suisse. Pour le seul mois
d’août, le nombre d’hôtes a re-
culé de 5% sur un an. ATS

Alors que
les parcs alpins
photovoltaïques
ont trébuché en
Valais, les partisans
de l’atome ont déjà
recueilli 100’000
signatures pour
leur initiative.

Florent Quiquerez Berne

La collusion des deux événements
n’a rien d’anecdotique. Ce di-
manche, les Valaisans ont refusé le
décret qui aurait permis d’accélé-
rer les procédures d’autorisation
des grands projets solaires alpins.
Tout un symbole, alors que Berne
mise beaucoup sur le photovol-
taïque pour assurer son approvi-
sionnement énergétique. Aumême
moment, les partisans de l’atome,
eux, se frottent lesmains. Ce lundi,
nous avons appris que leur initia-
tive, qui vise à relancer le nucléaire,
a virtuellement abouti. «Nous
avons déjà récolté plus de 100’000
signatures, annonce Vanessa
Meury, présidente duClubÉnergie
Suisse, association à l’origine de
l’initiative «Stop aublackout». Nous
sommes en train de les vérifier.
Mais en parallèle nous continuons
la récolte avec vigueur.» Sachant
que le délai est fixé en mars, il est
désormais évident que le peuple
devra se prononcer.

Si les partisans de l’atome re-
trouvent des couleurs, ceux du so-
laire n’ont pas dit leur derniermot.

À Berne, la majorité de centre
gauche du National espère encore
imposer une obligation de poser
des panneaux lors de nouvelles
constructions ou rénovations de
bâtiment. Si ça ne marche pas, les
Verts ont déjà une initiative popu-
laire sous le coude pour stimuler le
photovoltaïque. S’ils sont contre les
parcs géants, c’est parce qu’ils es-
timent qu’il faut d’abordmiser sur
le bâti pour produire du photovol-
taïque avant de toucher à la nature.
Les Suisses vont-ils rouvrir la porte
aunucléaire ou accepter de se faire
imposer la productiond’énergie so-
laire chez eux? Une chose est sûre,
les questions énergétiques seront
l’objet d’une bataille acharnée ces
prochains mois.

«Non, le solaire
n’est pasmort»

Comme elle paraît loin, la grande
offensive solairepromisepar lepar-
lement il y a une année. Il faut dire
que, depuis, le projet semble s’être
enlisé dans les couloirs duPalais fé-
déral. Pis, il s’est pris lespattesdans
le refus du peuple en Valais.

Est-ce la fin de l’épopée photo-
voltaïque? «Non, le solairen’est pas
mort, réagit ChristineBulliard-Mar-
bach (LeCentre/FR), pourqui le re-
fus des Valaisans est une décision
teintéed’égoïsmeetd’inconscience.
«Nous savons tous qu’une pénurie
d’énergie se profile. Face à ce pro-
blème urgent, il ne faut pas s’arrê-
ter sur ce refus cantonal,mais édic-
terdes règles auniveau fédéral pour
relancer ces projets.»

Que pense-t-elle de l’initiative
desVertsqui veutdespanneauxsur
chaque toit? «Il y a aujourd’hui déjà
un important développement du

photovoltaïquedans lebâti, et il faut
continuerdanscettedirection.Mais
çanedoitpasnousempêcherdedé-
velopperenparallèle aussidesparcs
alpins, car ils devront fairepartiede
la solution. Nous devons les soute-
nir, les encourager, mais aussi faci-
liter et accélérer les procédures. Et
c’estprécisément cequenousallons
faire durant cette session.»

En revanche elle ne croit pas au
renouveaudunucléaire. «Lepeuple
a dit non en 2017. Je ne vois pas de
problème à prolonger la durée de
vie des centrales existantes,mais je
ne pense pas que l’avenir soit dans
de nouvelles installations. Compte
tenu des délais de construction et
des investissements à fournir, il vaut
mieuxmiser sur les renouvelables.»

«On ne s’en sortira pas
sans nucléaire»

L’énergie atomique sera-t-elle le
phénix qui renaît de ses cendres?
En 2017, ses promoteurs rasaient

les murs après que le peuple
avait décidé de sortir du nu-
cléaire. En six ans, tout a changé.
Déjà parce que le PLR a rejoint
l’UDC dans les partis qui sou-
tiennent l’atome. Et, comme Al-
bert Rösti, le nouveau ministre
chargé du dossier, est ouvert à
toutes les énergies, les pronu-
cléaires retrouvent de la voix.

Après le non du Valais aux
parcs alpins, Philippe Nanter-
mod (PLR/VS) le dit sans détour:
«Je m’engagerai pour prolonger
les centrales existantes, puis
pour en construire de nouvelles.
Si l’on veut sortir des énergies
fossiles, je ne vois pas comment
on pourrait réussir sans le nu-
cléaire, qui représente près de
40% de notre énergie en comp-
tant les importations.»

Pour lui, le constat est simple:
«Si l’on ne produit pas plus, le
prix de l’énergie va continuer à
grimper. Afin de garantir l’ap-
provisionnement en électricité à
des prix raisonnables, il faut
maintenir le mix hydrau-
lique-nucléaire actuel.» Est-ce
crédible, compte tenu des délais
de construction de nouvelles
centrales et du manque d’inves-
tisseurs? «Sur le long terme, le
nucléaire n’est pas plus cher que
le solaire.»

Quant à la volonté de mettre
du solaire sur tous les toits, il es-
time que ce n’est pas sérieux.
«Non seulement il y a le pro-
blème des oppositions, mais
aussi le défi de produire en hi-
ver. Moi-même, qui ai des pan-
neaux, je le vois. En hiver, vous
ne produisez rien et en été vous
produisez trop.»

Énergie

«Les parcs alpins
devront faire partie
de la solution.
Nous devons
les soutenir,
les encourager,
mais aussi faciliter
et accélérer
les procédures.»
Christine Bulliard-Marbach,
conseillère nationale
(Le Centre/FR)

Des activistes
de Greenpeace
avaient dé-
ployé une im-
posante ban-
derole solaire à
côté de la cen-
trale
nucléaire de
Beznau, dans
le canton
d’Argovie, en
septembre
2022. KEYSTONE

Le match entre nucléaire
et solaire peut débuter

Trafic routier
Fermé dans les deux sens
depuis dimanche après-
midi, le tunnel routier du
Gothard pourrait rouvrir
d’ici à la fin de la semaine.

La Confédération espère pouvoir
rouvrir le tunnel routier du Go-
thard à la fin de cette semaine. Cet
axe crucial de transit en Europe
est fermé dans les deux sens de-
puis dimanche après-midi en rai-
son de l’apparition d’une fissure
sur une longueur de 25 mètres.

Les spécialistes travaillent d’ar-
rache-pied pour rouvrir rapide-
ment le tunnel à la circulation, a
indiqué l’Office fédéral des routes
(OFROU) dans un nouveau com-
muniqué lundi en fin d’après-
midi. Une ouverture à la fin de la
semaine a également été évoquée
par leministre des Transports Al-
bert Rösti sur les ondes de la SRF.
Les techniciens doivent notam-
ment démolir le «faux plafond» de
l’ouvrage, qui abrite le système
d’aération, et le remplacer. Les
travaux de démolition devaient
commencer dans la nuit de lundi

à mardi. Les opérations de sécu-
risation nécessaires avaient déjà
débuté lundi après-midi.

L’OFROU, qui a précisé que les
dégâts n’avaient pas évolué de-
puis dimanche, a attribué les
dommages à des changements de
tension dans lamontagne. Ceux-ci
auraient entraîné des modifica-
tions locales de la pression et sol-
licité le tunnel dans le tronçon
concerné. Cela aurait provoqué la
fissure du plafond intermédiaire,
qui aurait à son tour provoqué les
éclatements de débris de béton
sur la voie.

Sécurité prioritaire
Lors d’une conférence de presse
lundi à Berne, Albert Rösti a sou-
ligné que le Gothard «nous touche
beaucoup, avec deux événements
qui se sont produits en l’espace
d’un mois». Il faisait référence au
récent déraillement d’un train de
marchandises dans le tunnel de
base. Le trafic a été dévié par la
route du San Bernardino (A13)
ainsi que par le col du Gothard.
Au niveau du col du Gothard, le
trafic était dense lundi,mais il n’y
avait pas de bouchon. ATS

Le tunnel duGothard
pourrait rouvrir d’ici peu

Ukraine occupée
La militante panafricaine
Nathalie Yamb, basée
à Zoug, a joué les
observatrices électorales
dans les territoires conquis
par l’armée russe.

Elle a vu des habitants «enthou-
siastes» et des élections bien pré-
parées, qui permettront aux po-
pulations locales de mieux «se
sentir russes». C’est ainsi que l’in-
fluenceuse suisse et camerou-
naise Nathalie Yamb a salué le
scrutin organisé ce week-end par
Moscoudans les régionsd’Ukraine
occupées par la Russie. «Il est tel-
lement important que les popula-
tions puissent décider librement»,
ajoute-t-elle dans une vidéo diffu-
sée par un canal officiel russe.

L’Ukraine, l’Occident et l’ONU
ont condamné ce vote, «illégi-
time» selon l’Union européenne,
puisque organisé dans des terri-
toires occupés militairement et
dont l’annexion n’est pas recon-
nue.Mais la Russie a l’habitude de
légitimer ses élections en invitant
des observateurs étrangers bien
disposés envers Moscou. Et Na-
thalie Yamb a le profil idéal pour
cet exercice.

Née à La Chaux-de-Fonds
Âgée de 54 ans, cette native de
La Chaux-de-Fonds (NE), dont le
père est Camerounais et la mère
Suisse, diffuse ses vidéos auprès
de centaines de milliers d’abon-
nés sur ses réseaux sociaux, prin-
cipalement en Afrique franco-
phone. Aujourd’hui basée à
Zoug, Nathalie Yamb est une fi-
gure du mouvement «panafri-
cain» qui veut chasser la France
et les Occidentaux du continent,
au profit d’une relation plus
«équilibrée» avec la Russie de
Vladimir Poutine.

Selon le journal prorusse
«Komsomolskaïa Pravda» de Do-
netsk, en territoire ukrainien oc-
cupé, l’influenceuse a parcouru
comme observatrice les quatre
provinces ukrainiennes annexées
par la Russie (Donetsk, Lougansk,
Zaporijia et Kherson). Fidèle aux
éléments de langage du Kremlin,
Nathalie Yamb parle de «nou-
velles régions» de la Russie. Mais
les quatre provinces ne sont occu-
pées que partiellement par la Rus-
sie et l’Ukraine affirme y avoir re-

conquis des territoires récem-
ment. La région est minée, bom-
bardée et des combatsmeurtriers
font rage en plusieurs points du
front. Selon Amnesty Internatio-
nal, la torture et les déplacements
de population y sont répandus.
Des milliers d’enfants ukrainiens
ont été déportés en Russie. Mais
pour Nathalie Yamb, tenir des
élections dans ce contexte est «le
signe de la vie paisible attendue
depuis longtemps» par les popu-
lations de ces régions.

L’influenceuse suisso-came-
rounaise a une longue histoire de
coopération avec la Russie. En
2019, elle avait lancé une diatribe
antifrançaise très remarquée de-
puis Sotchi, où elle participait à
un sommet russo-africain. Elle
s’est depuis rendue à plusieurs re-
prises comme invitée officielle en
Russie. Nathalie Yamb n’a pas ré-
agi aux questions que nous lui
avons envoyées.

Quel est l’intérêt pour Moscou
d’enrôler des observateurs étran-
gers pour ses élections? Selon le
chercheur d’origine ukrainienne
Anton Shekhovtsov, il s’agit avant
tout de «légitimer les élections
aux yeux de sa propre popula-
tion». Mais cette fois, seuls 50 ob-
servateurs et observatrices étran-
gers ont été déployés.

Auparavant, des représentants
de la droite nationaliste enEurope
faisaient volontiers le déplace-
ment pour observer les élections
russes. Ils semblent s’être abste-
nus cette fois-ci. «La Russie est de-
venue trop toxique pour eux»,
conclut le chercheur Anton
Shekhovtsov. BernhardOdehnal

UneSuissesse célèbre
les élections «libres»

Nathalie Yamb lors d’un
sommet russo-africain à
Sotchi, en Russie, en 2019. DR

Le chiffre

100
C’est, enmilliards de dollars,
chaque année, lemontant que
les catastrophes naturelles de
par lemonde devraient causer
en dommages assurés selon
l’estimation du réassureur
Swiss Re. Le groupe zurichois
anticipe une croissance du
secteur non-vie continue. La
récurrence de ces séismes
devrait en partie soutenir cette
tendance, affirme-t-il lundi. En
2022, le secteur des assurances
avait dû débourser environ
125milliards de dollars en raison
des nombreuses
intempéries. ATS

Suisse-UE

Alexandre Fasel fera sa
première visite à Bruxelles en
tant que nouveau secrétaire
d’État duDépartement fédéral
des affaires étrangères (DFAE)
jeudi de la semaine prochaine.
Il rencontrera son partenaire
de négociations européen,
Juraj Nociar. Le nouveau
secrétaire d’État devra
poursuivre les discussions
exploratoires lancées par
sa prédécesseure. ATS

K
E
Y
S
T
O
N
E


